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Neophytes apprenans que ce maiftre {’en formalifoit,
fe tranfporterent en fa maifon, & luy tinrent ce lan-
gage: Nous entendons mieux noftre langue que ton
feruiteur: nous eftions proches du Patriarche quand
il parloit, nous 1’efcoutions attentiuement, toutes fes
paroles font venués droit dans nos oreilles, {ois affeuré
qu’il n'a iamais dit aucun mal de vous autres. Il
nous enfeigne que celuy qui a tout fait, hait, & con-
damne, & punit le menfonge, puifque nous voulons
receuoir {a loy, & luy rendre obeyflance, prends ces
penfées dans ton cceur. Ces gens-la ne mentent
point. Au refte, il eft bon que vous f¢achiez que le
Pere eft maintenant de noftre nation, que nous 1’auons
adopté pour noftre compatriote, que nous le confi-
derons, & nous l'aimons comme le plus fage de nos
Capitaines, & nous le refpectons comme 1’Ambafla-
deur de Iefus, auquel nous nous voulons donner
entierement, & par confequent quiconque l'attaque,
attaque tous les Abnaquiois. Le Capitaine qui pro-
nonga cette petite harangue, le fit d’va fi bon accent,
que les [104] principaux Anglois, qui demeurent {ur
la riuiere de Kenebek, 1’ayant ouye, firent venir le
Pere, & le prierent par la bouche d’vn Anglois venu
depuis peu de Bofton, lequel parloit fort bon Fran-
gois, d’oublier tout ce qui {’eftoit paffé, 1’affeurans
qu’ils n’auoient plus aucune creance aux faux rap-
ports d’vn valet eftourdy: Qu'ils voyoient bien que
tous les Sauuages 'aimoient, qu'ils auoient de grands
refpects pour luy, qu’eux-mefmes 1’honoroient comme
vn Miniftre du faindt Euangile: que la confiance
que ces peuples auoient en luy, nourriroit la bonne
intelligence entre les Francois, les Anglois, & les
Sauuages de ces contrées; & 1a deffus parurent les



